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L'absorption dans les ponts intergalactiques

par Emil E Herzog, Mount Wilson and
Palomar Observatories (USA)

Traduction par E. Herrmann

Les considérations suivantes permettent d'établir avec
une certaine assurance l'existence de poussières et gaz
dans les ponts intergalactiques :

1) Le spectre des ponts intergalactiques y trahit la
présence de nombreuses étoiles bleues;

2) vu la dimension des ponts et l'âge des étoiles, il
n'est guère plausible que les étoiles aient parcouru
cette distance;

3) elles ont donc dû se former là où elles se trouvent,
à partir des poussières et du gaz contenus dans les

ponts.
La vérification expérimentale qu'exige ce raisonnement

sera difficile à obtenir: il s'agit en fait de trouver

une source lumineuse connue qui, rayonnant à

travers le pont, permettrait de constater une extinction.

Malgré les faibles chances de succès, j'ai trouvé
en étudiant minutieusement les clichés du Palomar
Sky Survey, trois phénomènes illustrés sur les planches

I et II et présentant tous le même aspect :

Une «tentacule» émerge en B du corps AB de la
galaxie, se recourbe en C, et après avoir croisé la galaxie
en D, se termine en E en une condensation plus ou
moins accentuée. Là où la tentacule passe devant la
galaxie, en D, elle l'obscurcit, la coupant pour ainsi
dire en deux composantes reliées par un petit lien
ténu. Comme la galaxie n'est que partiellement
obscurcie, elle peut être utilisée comme source connue
pour notre test.

Les photographies furent obtenues à partir du
Palomar Sky Atlas à l'aide d'un microscope Leitz et
d'un agrandisseur. Le fort agrandissement a pour
conséquence de faire ressortir le grain. L'esquisse accom-
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Figure I: Galaxie anonyme à la position a 3 h 37.4 min,
S —2°16' (1950); m (pg) 14.9.

Figure lia (en haut) : Galaxie anonyme à la position œ 13 h
54.6 min, ô +43°50' (1950), m (pg) 17.2; Figure IIb (en
bas): Galaxie anonyme à la position a 15 h 16.2 min, ô

+42°55' (1950), m (pg) 14.9.

pagnant chaque reproduction indique l'échelle et
l'orientation (N en haut, E à gauche), en exagérant
les traits principaux des objets.

La figure I est un bon exemple d'obscurcissement:
la diminution d'éclat au croisement est d'environ 0,9

mag. On pourrait objecter que la tentacule croise le

corps de la galaxie par hasard en une lacune que
présenterait celle-ci. Mais la présence de deux autres cas
semblables diminue beaucoup la force de cette objection.

La figure lia illustre le plus faible des trois objets;
même en insistant il ne permet pas d'estimer
l'obscurcissement, car le diamètre n'est que de 20" et la

magnitude photographique de l'objet )> 17.

Le plus intéressant des trois objets est illustré en
IIb. Il fut possible dans ce cas d'estimer avec plus de
certitude les densités photographiques de la galaxie
de part et d'autre de la coupure, et dans la coupure
même. L'estimation est faite à l'aide d'un étalon de
densité et donne environ 1,2 mag. pour l'obscurcissement.

Tenant compte du fait que le procédé photographique

a pu accentuer le phénomène, on peut admettre

un obscurcissement moyen de 0,6 magnitude. Cette

valeur est en accord satisfaisant avec celle qu'on
attendrait pour de la lumière traversant la Galaxie au
voisinage du soleil. En tous cas, l'existence d'absorption

dans les tentacules et ponts intergalactiques semble

établie de façon certaine.
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